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Septembre – octobre à Faimes 
 

    
    
    
    
    
    
    
    
    

    
Journée couleur d’A frique pour le com ité d’U ne main  à l’Autre 

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

    
Souper et soirée rw andais au  profit de l’asbl Rugum ba 

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

 
Souper et soirée de l’E toile de Faimes 
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Christiane Delchambre et Roger Froidcoeur 
 

Nos jubilaires sont connus à Faimes pour deux raisons : d’abord  parce qu’ils sont nés, ont grandi et sont toujours restés dans 
un de  nos villages, mais également parce qu’ils ont tous les deux rendu  service à nombre d’habitants. 

 
Christiane a vu le jour à Celles, bientôt suivie par deux petites sœurs : Laure et Jacqueline.  
Elle est allée à l’école du village  avant de prendre le chemin de l’Ipes à Waremme.   Elle a 
complété cette formation par un diplôme de  couturière puis fut de longues années une aide-
ménagère précieuse et fidèle auprès de familles de Faimes.  
 
Roger est de Viemme ; lui aussi est né dans la maison familiale,  rue Saint-Georges.   Il a fait 
toute sa carrière comme « homme à tout faire » pour le compte de notre CPAS.  On pouvait 
faire appel à lui pour des travaux de jardinage,  tapissage, mise en couleur…  A ce poste, il 
était seul mais il allait occasionnellement renforcer l’équipe des ouvriers communaux. 
 
Pas besoin de chercher bien loin le bonheur qui se trouve à votre porte, c’est à une fête de 
village qu’ils se découvrent.  Peu avant la fusion des communes, les jeunes gens ont donc 

œuvré pendant 4 ans à créer des liens privilégiés entre Viemme et Celles avant de s’unir le 6 septembre 1968.  Leur mariage 
civil fut célébré devant Mr Warnotte, échevin de l’état civil mais également  en présence de leur parent, Mr Joseph 
Delchambre, secrétaire communal. 
 
Les jeunes mariés ont  rapidement acheté rue des Brocalis la maison qui est toujours 
leur foyer et qu’ils rénoveront de la cave au grenier : ce n’est pas pour rien que Roger 
excellait comme « homme à tout faire ».  Ne s’étant guère éloignés de leurs familles 
respectives,  ils ont pu bénéficier de l’aide de leur parents et le leur ont bien rendu.    
Cette heureuse proximité familiale continue puisque maintenant c’est la famille de leur 
fils Frédéric qui occupe la maison de la rue Saint-Georges où est né Roger.  Ils ont une 
petite-fille, Marianne, qui a déjà 18 ans.    
 
Pendant plusieurs années, ils ont participé à l’organisation de courses cyclistes 
amateurs qui ont animé Viemme.  Ils étaient les meilleurs supporters de leur fils 
Frédéric qui a gravi tous les échelons de la formation cycliste jusqu’à ce qu’il doive 
accomplir son service militaire.  Roger a été  également un habitué des concours de 
chant de coq à Verlaine et Haneffe.   Mais depuis  plus de dix ans, avec l’aide et la 
complicité de son épouse, il s’est découvert une nouvelle  passion : l’élevage de 
canaris  qui, contrairement à ce qu’on pense, ne sont pas tous jaunes et chanteurs.  
Roger a « craqué » pour  les canaris de posture  et plus précisément les Gloster et les 
Fife.   Adieu les coqs, adieu les chanteries ,  bonjour les piafs et leur gaîté.   De tout 
petits oiseaux qui certes ne  pèsent que quelques grammes, mais quand ils sont environ 
400, ils occupent une certaine place dans l’espace et une place plus importante encore 
dans un emploi du temps..      
 
Chaque journée commence  par une visite à la volière  Il faut évidemment  nourrir et abreuver les oiseaux  mais un bon éleveur 
doit aussi être un as du nettoyage : il est impératif de  rincer quotidiennement les abreuvoirs, entretenir et désinfecter 
régulièrement volières, cages et  perches, préparer les baignoires… et les sels de bain, gérer la lumière.  Il y a évidemment une 
récompense pour tous ces efforts :  le plaisir de contempler le volètement joyeux de ce ces petits oiseaux, signe de leur bonne 
santé et du savoir-faire du canariculteur.  C’est Roger qui les entraîne,  grâce à de la pâtée,  à rentrer  spontanément dans les 
cages individuelles de concours et c’est lui qui compose les couples et surveille les nichées.  Cette année il y a eu plusieurs 
dizaines de naissances, chaque oisillon étant répertorié et bagué. 
 
La participation à un club local  permet de rencontrer d’autres passionnés.    Pendant que les éleveurs préparent les expositions 
proprement dites, leurs épouses prennent en charge l’intendance : ce sont des moments de convivialité que Christiane apprécie 
beaucoup. Quelques fois par an, il y a le stress des concours : les canaris  doivent être enlogés la veille pour avoir retrouvé leur 
calme lorsque les juges officient et classent les  concurrents suivant des critères qui mériteraient une page entière de 
développement.  Sachez seulement que le canari Gloster, celui qui est coiffé à la Beatle, doit avoir un point central parfait, que 
les concurrents prennent des bains de beauté et qu’on peut parfaitement  transporter 30 ou 40 cages dans une Aixam!   
 
Souhaitons que les problèmes de santé de Roger ne soient bientôt plus qu’un mauvais souvenir pour que Christiane et lui 
puissent profiter pleinement de leur hobby et qu’ils continuent à contribuer à la renommée de Faimes à travers  le monde des 
éleveurs de canaris.    

Claire Liénart   
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Annie et Joseph Destexhe : 50 ans de mariage, «kéne sakwè»! 

 
Leur maison rue des Champs est la trace concrète d’une belle entente familiale :  c’est avec l’aide 
de ses frères que Joseph l’a construite, y consacrant tous ses WE pendant trois ans tandis qu’Annie 
se chargeait de ravitailler les travailleurs en déjeuner, dîner chaud, goûter… et pékèt.   La même 
entente caractérise le lien qui unit leurs trois enfants, qui travaillent ensemble au sein de la société 
Quick & Net.  Comme Joseph et ses frères se raccrochaient parfois (souvent ?) le téléphone au nez 
sans que ça prête à fâcherie, Nathalie, Marjorie et Christophe savent qu’on peut se chamailler pour 
mieux se retrouver. C’est qu’ils ont été à bonne école avec Auguste et Jeanne qui l’an dernier 
fêtaient leurs noces de platine ! 
 
Leur maison est aussi un centre de ravitaillement : Annie aime cuisiner et quand elle prépare des 
boulets c’est par dizaines, la soupe par litres et les vol-au-vent par kilos.  Il est arrivé que tous leurs 

enfants  mangent chez eux le même « menu du jour » mitonné par Annie ; plus qu’un service rendu, ce repas, bienvenu après 
une journée de travail chargée,  est comme un signe d’affection qui relie tous les membres de la famille.      
 
Enfin, leur maison est le centre névralgique d’une mini société de transport : 
après avoir géré une flotte de semi-remorques, Joseph a un peu réduit la voilure 
pour assurer, comme Annie le faisait déjà, les déplacements  de la jeune 
génération vers ses diverses activités sportives ou autres. Et ils le font avec 
plaisir.    Leurs 6 petits-enfants  sont âgés de 26 à 8 ans.   
 
Joseph a consacré énormément de temps à la gestion de sa société; depuis près de 
20 ans, il accomplit aussi fidèlement la fonction de sacristain qui lui a été confiée 
par M. l’Abbé Blitz.  De son côté, Annie a rempli avec succès  la fonction de 
« manager » de l’entreprise que constitue une famille.  Ils s’étaient épousés à 20 
ans à peine parce qu’ils se plaisaient; cinquante années plus tard,  ils connaissent 
la valeur de leur amour et ont fait leur le conseil du poète Khalil Gibran : 
 
« Chantez et dansez ensemble et soyez joyeux mais demeurez chacun seul, de même que les cordes d’un luth sont seules 
cependant qu’elles vibrent de la même harmonie.  Tenez vous ensemble mais pas trop proches non plus  car le chêne et le 
cyprès ne croissent pas dans l’ombre l’un de l’autre ».    

Claire Liénart 
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La vie à  FaimesLa vie à  FaimesLa vie à  FaimesLa vie à  Faimes    

Cidjy Dagrain : championne de Belgique d’obédience 
 
Après plus de 12 ans de gymnastique artistique, dont 7 ans en compétition à un très bon niveau, Cidjy Dagrain, jeune 
Viemmoise de 14 ans décide fin juin 2018 d’arrêter la gymnastique suite à une blessure survenue plus tôt dans la saison. 
Suite à cette décision, sa maman lui suggère de continuer une activité sportive. La réponse est vite trouvée : «l’obédience et 
l’agility comme toi, maman!». Cidjy a en effet pris l’habitude d’accompagner sa mère aux entrainements auxquels elle 
participe avec Lilou, un petit Spitz (Loulou de Poméranie). Cidjy prend en effet beaucoup de plaisir au contact des autres 
chiens du club canin. Dilemme : un seul chien pour deux conductrices… 
 
Le moniteur et formateur du club canin, Jean-Luc Janssens comprend 
rapidement le problème, et avec une grande générosité, propose de 
prêter à Cidjy un de ses chiens. Jean-Luc et sa compagne Nathalie 
Kiefer possèdent en effet quatre Border Collies. Ils ont de surcroit déjà 
été tous les deux champion et championne de Belgique et ils ont même 
participé aux championnats du monde d’obédience et d’agility. Cidjy 
qui saute de joie dès qu’elle apprend cette nouvelle. 
 
Vers la mi-juillet, après avoir imposé à Cidjy les conditions 
(investissement, rigueur, implication, …), Jean-Luc commence alors 
l’entrainement de Cidjy et MaimPôPeur (MPP), un Border Collie 
femelle de 5 ans. 
 
Début août, Jean-Luc et Nathalie lui proposent de débuter l’agility avec 
MPP. Après même pas 15 jours d’entrainement et 2 concours d’agility, 
elle obtient déjà ses premières places en concours. 
Et voici que, ce 7 octobre, à l’occasion de son second concours d’obédience, et pas n’importe lequel, le championnat de 
Belgique, elle termine à la première place en grade 2. 
 
Vous allez vous dire, oui elle a concouru avec un chien préformé. Certes,mais il y a fallu que Cidjy apprenne toutes les 
disciplines en très peu de temps, et surtout que le chien s’habitue à elle. Une très belle complicité est née entre eux deux. 
Selon son moniteur, ce qu’elle a fait sur le ring est digne d’une très grande conductrice. 
 
Cidjy et ses parents tiennent à remercier tout particulièrement Jean-Luc Janssens, Nathalie Kieffer, ainsi que Jelte Van 
Camp – ce dernier s’est lui sélectionné pour les championnats du monde en 2019 – pour leurs conseils, leur investissement 
et leur aide pour avoir pu arriver à un tel résultat en si peu de temps. 
En route pour le grade 3 comme dirait Jean-Luc, Nathalie et Jelte . 

 

Maryse Delincé 

Cidjy accompagnée de gauche à droite de 

Nathalie Kiefer, Jean-Luc Janssens et 

 Jelte Van Camp. 
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Evénements, au fil des jours... 
pour lesquels nous attendons vos renseignements  

 

Naissances 
Leo PIVATO, fils de Grégory et Laura, petit-fils de Michel et Françoise PIVATO-JULIEN et arrière petit-fils de Simone et Victor JULIEN, né 
le 13 septembre. 
Joline DUBRU, fille de Gilles et Marine (rue de Viemme, 26 à Aineffe) née le 9 octobre. 
Félicitations aux heureux parents, grands-parents et arrière grands-parents. 
 

Baptême 
Accueillons dans notre communauté chrétienne :  
Emma CORNET, fille de Jérome et Adrienne  (rue de Huy, 39 à Celles),  sera  baptisée le samedi 10 novembre en l’église de Celles.  

 

Décès 
Ayons une pensée pour nos défunts : 
Monsieur Gilbert MARECHAL (rue J. Mignolet à Viemme) époux de Madame Georgette NOSSENT, décédé à l’âge de 82 ans et inhumé 
au cimetière de Viemme. Ses funérailles ont été célébrées en l’église Notre-Dame de Viemme. 
Monsieur Daniel LEQUET (rue de la Vallée à Viemme),  époux de Madame Myriam HOYOUX, décédé à l’âge de 64 ans et inhumé au 
cimetière de Viemme. Ses funérailles ont été célébrées en l’église Notre-Dame de Viemme 
Madame Jacqueline MOTTARD (rue de Huy à Viemme), épouse de Monsieur Hubert GIHOUSSE, décédée à l’âge de 74 ans et inhumée 
au cimetière de Viemme. Ses funérailles ont été célébrées en l’église Notre-Dame de Viemme. 
Monsieur Urbain TIMSONNET (anciennement du hameau de Saives), époux de Madame Georgette PIRON, décédé à l’âge de 86 ans.. 
Madame Marie HELLAS (anciennement de Viemme), décédée à l’âge de 84 ans. La prière du dernier adieu a été suivie de l’incinération au 
crématorium de Robermont et la dispersion des cendres au cimetière de Viemme. 
Monsieur Georges HANNOSSET (rue des Fermes à Viemme), décédé à l’âge de 93 ans et inhumé au cimetière de Viemme. Ses 
funérailles ont été célébrées en l’église Notre-Dame de Viemme. 
Nous les recommandons à vos prières 
 

Informations paroissialesInformations paroissialesInformations paroissialesInformations paroissiales     
    

Armistice 
    

Un dépôt de fleurs aura lieu le dimanche 11 novembre à 10h45 au Monuments aux morts de Viemme suivie de la messe à 11h 
en l’église de Viemme. 
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Calendrier de l’Unité pastorale en novembre 
 

 Berloz Faimes Geer 
 

Je 
 
1 

 
Toussaint 

9h30 Crenwick 11h Les Waleffes 10h30 Hollogne 

   
 
 

 

Temps de Prière et bénédiction des tombes 
 

• 15h Corswarem: Prière commune suivie de la bénédiction des tombes à 15h40 (dans tous 
les cimetières du secteur de Berloz) 

• 15h Viemme :  Prière commune suivie directement de la bénédiction 
des tombes à 15h40 (dans tous les cimetières de Faimes) 

• 15h Darion : Prière commune suivie directement de la bénédiction des tombes à 15h40 
(dans tous les cimetières de Geer). 

Ve 2  17h Crenwick  
Sa 3 31e dimanche   18h Hollogne 

Di 4 Ordinaire 9h30 Berloz 11h Borlez 10h Boëlhe 

Ma 6    

Me 7         9h30 Viemme 
14h30 Les Waleffes (MR) 

 

Je 8  17h Berloz   

Ve 9   9h30 Borlez  

Sa 10 32e dimanche   18h Hollogne 

Di 11 ordinaire 
Armistice 

 
 

9h30 Crenwick 10h45 Dépôt de fleurs  
au monument aux morts 

de Viemme 
11 h Viemme 

11h Darion 

Ma 13  9h30 Rosoux   

Me 14   14h30 Les Waleffes (MR)  

Je 15    17h Geer 

Ve 16  17h Crenwick   

Sa 17 33e dimanche   18hHollogne 

Di 18 ordinaire 9h30 Crenwick 11 h Celles 10h Omal 

Ma 20     

Me 21         9h30 Viemme 
14h30 Les Waleffes (MR) 

 

Je 22    17h Geer 

Ve 23   9h30 Borlez  

Sa 24 34e dimanche  
ordinaire  

  18h Hollogne 

Di 25 9h30 Corswarem 11h Les Waleffes 10h Geer 

Ma 27  9h30 Rosoux   

Me 28   14h30 Les Waleffes (MR)  

Je 29     

Ve 30     

Sa 1 34e dimanche     

Di 2 ordinaire À partir de 8h30 à l’Ecole Saint-Joseph à Geer :  
 «Dimanche en chœur» voir p. 7 

 
Pour tous renseignements paroissiaux : 0489 52 69 39 

 
Le secrétariat de l'Unité Pastorale : Place Cyrille Jacquemin, 3  à 4250 Geer  Tél.: 019 58 80 27 
         Courriel : notredame.blesdor@skynet.be 
Permanences :  mardi et mercredi de 17 à 18h, jeudi et samedi de 10 à 12h. 

 
Monsieur le Curé Daniel Nsabimana, ruelle du Presbytère, 1, 4257 Berloz : 019 32 22 87 a_dansa@yahoo.fr 
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Intentions de messe – novembre 
 

AINEFFE & BORLEZ 
4 Fam. DELORY-CLAASSEN 4 Paul et Germaine CHARLIER-DELISSE , Nicole 
 Fernand GILSOUL, Bertha PIRON, déf. GILSOUL et    CHARLIER , Emile BONHIVER , Jean-Pierre 
   PIRON    WILLEE  et prts déf. 
 Monique GUILMOT , Jean FRERART , Constentin 9 MF fam. BERTRAND, CHARLIER  et MORTIER  
   GUILMOT et prts déf. 23 MF anniv. Hyacinthe de MACORS 
 

CELLES 
18 Epx François CHABOT , Marie-Josée MONSEE et  18   LEDENT, CHARLIER, TOMBEUR, de GONTHEM  
   prts déf.    De GHAZAN, FONTAINE, HELLOYE, GOREUX,  
 Fam. GALET-DODION et Marie-Ange    GANON, de BOUSSEMART-LUTH, RENARD, 
 André NEVEN et Juliette VANDEREYKEN    MOISSE, SARENS, de MACORS, de CRASSIER de 
 MF fam. DELCROIX de FRAMES, SENHIER de    SZOCKEM 
   FRAMES, DUBOID, HENRARD,  NAVEAU,    

 
LES WALEFFES 

1 Freddy SMOLDERS, son épse Frida TALLIEUX , ses 21 MF épx PIROTTE-VIGOUREUX  
   prts Fernand SMOLDERS et Marie GERARD et les   25 Pierre HENRARD et déf. de la fam. 
   enf. et beaux enf.  Isidore SCHOENAERS, prts et amis déf. fam.  
 Fam. HENRARD-GOCHEL , prts et amis déf.    COLLIN-SCHOENAERS 
 Bernadette, Fernand et Marcelle CLAJOT , fam.   Fam. KEPPENNE-GASPARD et HANLET-HOGE  et 
   CLAJOT-FRESON , prts et amis déf.    leur petite-fille Gaëtane 
 Robert JACOB et prts déf.  Fam. GIET-JUVENS , DUCHAMPS-FABRY et prts déf. 
7 Joseph PASQUE, son épse Josephine MATERNE et  Fam. FIASSE-FLABA, CESAR-WERY, Renilde FLABA, 
   sœur Colette de Jésus    BRAINE-CESAR, Germaine CHARLIER 
14 MF épx CARTUYVELS-HANSON 28 Epx Joseph COLLIENNE , Marie MEUGENS et  
21 MF épx HANSOUL-WERY    déf. de la maison de repos 
    

VIEMME 
7 Charles HOUGARDY, Alice DELCHAMBRE , Ernest 11   CORNET, LOFFET-LEVALET, GASPARD-LOFFET  
   PIETTE, José et fam.    Kevin CHARLIER et prts déf. 
 MF fam. JOANNES-BOURGUIGNON, JOANNES-  MF Jean de BRABANT de LIMONT  
   FOSSION et JOANNES-DOYEN  MF épx STREEL-de LANTREMANGE,  archidiacre  
 MF Jean de BRABANT de LIMONT     Michel NAVEAU   
11 Fam. RIGOT-JACQUEMIN prts et amis déf.  MF TOUSSAINT-DEVISE 
 Willy RIHON  et Julienne HANNOSSET, prts et amis déf. 21 Epx BADA-GERARD et COLLIN-BADA, fam. TIHON- 
 Epx Jean PAULUS et Jeanine KREFELD    LAROCK, HICTER et JAMOTTE 
 Fam. NIBUS-OTTE  et Denyse LECHARLIER  MF Jean de BRABANT de LIMONT  
 Déf. fam. GUILLAUME-GUILLAUME, DEKONINCK-   MF Désiré et Joseph BOURDOUXHE et fam. 
   HANSSEN, DEKONINCK-GUILLAUME, GASPARD   
    

 

Dernier délai pour les intentions de messe : le 10 du mois précédent 
 

Borlez : chez Mme Mimie PIRON-GILSOUL,  rue Berotte, 16     019 56 63 65 
Les Waleffes : chez Mme Bernadette JACOB, rue de Borlez, 40    019 56 67 56 
Celles : chez Mme Mylène NEVEN, place J. Wauters, 3        019 32 88.96 

               Viemme : chez Mme Anne-Catherine MATHY , rue A. Jamoulle, 16                019 32 43 68 
 

Préparation aux baptêmes 
 
La prochaine préparation aux baptêmes, à laquelle sont invités parents, parrains et marraines, a lieu le vendredi 2 novembre  
à 20 h.  Merci de prendre contact avec Madame Marie-Paule Herck au 019/56 65 54. 
 
L’équipe de préparation aux baptêmes mentionnée ci-dessous se tient à votre disposition : 
 
Marie-Paule et Yves HERCK-de GOEIJ, rue Basse l’Adresse, 8, à Les Waleffes   019/56.65.54 
Bénédicte et Michel MOULIGNEAUX-RIGO, rue de Celles, 1, à Les Waleffes   019/56.63.21 
Claudine et Vincent et BRICHEUX-REYNAERTS, rue A. Braas, 16 à Celles   019/33.00.53  
Monsieur le Curé Daniel NSABIMANA , ruelle du Presbytère, 1, 4257 à Berloz   019/32.22.87 



N os JeunesN os JeunesN os JeunesN os Jeunes     
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Des nouvelles de la petite école de Viemme 
 

Nous sommes allés en excursion à Braives découvrir le parcours du saule enchanteur. 
Nous y avons vécu une expérience inoubliable au cœur de la nature : tunnel, cabane, 
couronne, baguette magique, mare,… Nous savons maintenant comment tresser le saule 
de notre cabane. 
  
Les poules sont de retour dans leur nouvel enclos. Les petits bouts ramassent les œufs 
avec joie. 
 
Nous retournons tous les jeudis à la piscine de Waremme. Nous ferons bien sûr une pause 
en hiver. Beaucoup de progrès et de plaisir sont au programme avec monsieur Pierre. 
 
Nous avons récolté les premières Reinettes de Waleffes et avons réalisé de la compote 
pour le goûter. 
Nous avons également reçu des raisins des vignes de chez Amine. Nous avons 
confectionné un délicieux jus de raisin.  
 
Nous sommes allés au centre culturel de Waremme pour voir le spectacle «Histoire d’une 
longue journée».  
 
Si vous désirez plus de renseignements sur «ma petite école» ou effectuer une visite, 
n’hésitez pas à nous contacter au 019/32.86.58.  Vous pouvez aussi nous retrouver sur 

notre site htpp://lapetiteecoledeviemme.webs.com  Nous sommes aussi sur facebook :mapetiteecoledeviemme. 
                 Edith, Vincianne, Charlotte et les petits bouts.         

 

Agriculture, élevage : question du mois 
 

Agriculture et circuits courts 
 
Vous êtes nombreux lorsque vous parlez de l'agriculture en général, de prôner les circuits courts, le local, la rencontre avec 
l'agriculteur, l'aspect pédagogique d'aller avec vos enfants, petits-enfants,  acheter directement des produits à la ferme. 
 
Savez-vous que sur Faimes, des producteurs locaux ne demandent qu'à vous recevoir. Viande, lait, beurre, crème fraiche, 
légumes, pommes de terre, céréales, fruits, jus de pommes… 
Voici déjà pas mal de produits qui seraient heureux de se retrouver dans le panier de la ménagère. 
Pour tout renseignement : 0475/58.24.42 
 

Jacques de Marneffe 
jacques.demarneffe@skynet.be 
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Ethan's Blues ASBL - Ensemble pour le changement 
 

L'autisme 
3 catégories de difficultés liées à l’autisme: 
• Les interactions sociales. 
• Langage et la communication. 
• Loisirs et comportements répétitifs ou inhabituels 
Quelques statistiques : 
On estime qu’un enfant sur 68 présente un trouble du spectre autistique.  
C’est beaucoup plus présent chez les garçons que chez les filles. 
En moyenne un enfant est diagnostiqué vers l’âge de 4 ans.  
Dans les centres d’aide en remédiations, il y a des listes d’attente d’environ un à deux ans 
tellement les demandes sont importantes.  
Toutes les prises en charge ont un coût onéreux et la majorité n’est malheureusement pas 
remboursée. 
 
L'histoire d'Ethan 
Ethan est né le 2 novembre 2011. 
Un petit garçon en pleine forme de 3kg058 pour 49cm50.  
Jusqu’à l’âge de 18 mois Ethan évolue bien. 
À partir de 18 mois Ethan porte moins son regard vers les personnes, répond moins à son prénom, marche sur la pointe des 
pieds, joue toujours à la même chose et il reste un petit bonhomme très calme. 
À son entrée à l’école, on remarque qu’Ethan ne va pas vers les autres enfants. Lorsqu’il découvre une nouvelle pièce il doit 
d’abord l’observer dans tous les moindres détails avant de se sentir à l’aise. 
Petit à petit, Ethan mange de moins en moins de choses. Il est très sélectif dans son alimentation et le bruit autour de lui le fait 
souffrir. 
Nous avons commencé les prises en charge à partir de 3 ans et demi chez un neuropédiatre car nous n’avons pas été entendus 
par les médecins avant. On nous disait que nous étions des parents stressés à toujours comparer notre fils à un autre enfant… 
quel temps perdu! On nous a alors annoncé vers 5 ans que Ethan était autiste…  
Là on s’est mis sur des listes d’attente pour avoir un suivi pour notre fils…  mais les listes sont tellement longues… nous avons 
alors décidé de demander de l’aide à des particuliers même si les coûts étaient plus élevés car nous voulons simplement que 
notre fils ait un avenir… Lui permettre de vivre avec ce handicap invisible et actuellement incompréhensible pour toutes 
personnes ne connaissant pas les troubles autistiques.   
 
Depuis ce mois d'août 2018, les parents d'Ethan ont décidé de créer une ASBL "Ethan's Blues" et ils vous proposent de les 
suivre dans cette aventure. 
 
Les buts de cette ASBL 

• Aider Ethan par tous les moyens afin de le rendre autonome et lui offrir ainsi un avenir. 
• Aider d’autres enfants si l’ASBL possède les fonds. 
• Créer une bibliothèque de prêt avec de la documentation et du matériel adapté. 
• Informer sur l’autisme. 
• Organiser des groupes de parole. 
• Proposer de suivre des formations à petits prix. 

 
Vous pouvez aider cette association en : 

• Verser un don anonyme sur le numéro de compte de l’ASBL 

• Devenir membres adhérents en remplissant un formulaire auprès de l’ASBL 

• En participant aux différentes actions de l’ASBL  

• En devenant bénévole dans l’ASBL 

• En devenant un sponsor de l’ASBL 
Contacts 

Une présentation de l’ASBL se fera le 6 novembre de 18 à 21h à la salle La Forge à Celles. 
Adresse du siège social : rue des Brocalis 2/2 à 4317 Faimes (Viemme), GSM0472/21.44.28 ou 0471/67.90.95. 
Email: ethansblueasbl@gmail.com , Facebookhttps://www.facebook.com/Ethansblueasbl/  
Compte bancaire : BE91-7512-0942-667. 
 

Tirer du prospectus de l'association "Ethan's Blues ASBL"  Jean-Louis George 
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“Moi à l’internat, mes frères dans un camp allemand” 
Denise Godechal, une jeunesse à Celles (I) 

 

Elle s’appelle Denise Godechal, mais on la connait mieux sous le nom de  ‘Madame 
Heptia’. “Mon nom de famille a des racines polonaises, le nom de mon mari Joseph 
Heptia est la forme latinisée de ‘de Hepsée’. On a retrouvé des traces de sa famille 
jusqu’à 1348.” Au cas où vous vous poseriez la question, Denise Godechal (92ans) 
est passionnée par le passé. Avec son frère défunt Armand, chef de l’école 
communale de Celles de 1948 à 1974, elle a écrit ‘Faimes en Hesbaye Liégeoise’, 
une des œuvres-clés sur l’histoire de Faimes. 

 

“J’ai vu le jour le 21 juin 1926, septième enfant de Camille Godechal et Marie 
Antoine. Mes parents habitaient au début au Fays, là où sont nés ma sœur Hélène 
(1903), et mes cinq frères (Léon (1906), Emile (1911), Gaston (1913), Armand 
(1916) et Fernand (1917). Mon frère Léon avait donc déjà vingt ans quand je suis 
née! En 1920 ils ont tous déménagé dans une petite ferme à Labia, en direction de 

Saives. Mon neveu Freddy Godechal y habite encore. Le hameau de Labia n’était pas encore complètement relié au village de 
Celles à l’époque,” commence Denise Godechal. 

“Avant la Première Guerre mondiale les personnes influentes de Celles étaient le comte van den Steen, le notaire Jamoulle, une 
poignée de gros fermiers, le curé, l’instituteur. Ces notables avaient le pouvoir, les petits travailleurs de la terre n’avaient rien à 
dire, c’était presque du servage. Après la Première Guerre Mondiale la situation a changé dans nos villages. Il y avait beaucoup 
de familles nombreuses mais pas assez de travail pour tout le monde. Les villages se sont un peu dépeuplés pendant cette 
période car ils n’offraient plus aux habitants un gagne-pain suffisant. Tous les jeunes ne trouvaient pas un emploi de journalier 
dans les grandes fermes ou  un job chez un entrepreneur, un forgeron, un maréchal-ferrant, un charron ou un bourrelier. Celles 
par exemple comptait 1.315 habitants en 1910 et seulement 967 en 1961.”  

“Je suis allée à l’Ecole des Filles, rue de l’Eglise à Celles, l’actuelle salle ‘Les Trois Cloches’. Cette école était fondée par 
madame de Boussemart-Nicolaï du château de Saives, une femme très chrétienne. Les trois premières années étaient réunies en 
bas chez madame Chabot, les trois suivantes au-dessus chez madame Leruth. Puis je suis allée à l’Institut des Filles de la Croix 
à Waremme.” 

“En 1939,  quatre de mes frères ont été mobilisés et ils ont participé à la Campagne des 18 Jours. Fernand, le plus jeune, a été  
démobilisé sur la Lys  parce qu’il souffrait d’une inflammation et ne savait plus marcher. Les trois autres, Emile, Gaston et 
Armand, ont été faits prisonniers par les allemands après la reddition de l’armée belge le 28 mai 1940. Ils ont été emmenés par 
bateau en Allemagne, sans nourriture ni boisson. Emile est arrivé à Nürnberg en Bavière, Gaston et Armand dans le Stalag XI-
B à Fallingbostel en Basse-Saxe. Armand y a travaillé comme interprète dans un bureau pour les allemands. Grâce à lui Gaston 
a su revenir plus tôt.” 

“Entretemps, dès 1942 moi je suis allée à l’Ecole normale de l’Etat à Andenne. Pendant la guerre, mes parents ne me laissaient 
pas aller à Liège. C’était une école pour filles mais à cause de la guerre il y avait aussi quatre garçons qui ne pouvaient plus 
aller à Huy ou Liège. J’étais à l’internat, toujours pour des périodes de deux à trois semaines. Je me levais très tôt le matin pour 
aller en vélo, avec mes paquets, à Les Waleffes. Là, je prenais le tram à vapeur, sur la ligne 470 Waremme-Huy, jusqu’à Statte. 
À Statte,  je prenais le train vers Andenne. La dernière partie du trajet se faisait à pied jusqu’à l’école. C’était un autre temps!” 

Franco Slaviero, Claire Liénart & Koenraad Nijssen  

À suivre 

Un peu d’humour…. 
 

Dans une petite ville de province, une petite entreprise avait la singularité de ne compter parmi ses employés que des hommes 
mariés. 
Une jeune femme qui postulait un emploi dans cette société et qui venait de se faire refuser décida de ne pas se laisser faire : 
 
- Pourquoi n’embauchez-vous que des hommes mariés? Est-ce parce que vous pensez que les femmes sont faibles, idiotes, 
cancanières… ou autre chose encore ? 
 
La personne chargée du recrutement : 
 
- Vous n’y êtes pas, madame. Si je n’embauche que des hommes mariés, c’est uniquement parce qu’ils ont l’habitude d’obéir 
aux ordres, qu’ils savent ce que c’est que d’être poussés dans le derrière, et qu’enfin, qu’ils savent se taire et encaisser sans 
broncher ni faire la gueule à chaque fois que je leur crie dessus… 
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Les bienfaits des jeux de société 

 
Nous vous présentons régulièrement des jeux de société. Voici pourquoi : 
 
Les jeux de société sont utiles pour apprendre aux enfants à vivre en groupe. Au fil des parties, les petits joueurs apprennent à 
écouter les autres, à respecter des règles, à attendre leur tour et à gérer leurs émotions en cas de frustration.  
 
Les jeux de société développent aussi la capacité d’attention, la mémoire, l’esprit logique et même la motricité fine grâce à la 
manipulation de pions, de cartes et de dés. Certains jeux développent également des habiletés qui seront utiles plus tard à 
l’école, comme jouer avec les chiffres, les lettres et les mots de même que s’exprimer à voix haute. 
 
Quels jeux choisir? 
 
Il est conseillé de respecter l’âge indiqué sur la boîte du jeu ou de demander conseil pour ne pas choisir un jeu trop difficile 
pour votre enfant. Cela pourrait le décourager. Vous pouvez initier votre tout-petit aux jeux de société dès 2 ans. À cet âge, il 
appréciera surtout les jeux de loto ou de manipulation. 
 
À partir de 3 ans, le choix augmente : jeux de cartes, de mémoire, de parcours, d’adresse, etc. Les jeux de société de type 
coopératif sont aussi intéressants vers 3 ans ou 4 ans. Dans ces jeux, les enfants collaborent pour atteindre un but. Cela 
développe leur esprit d’équipe et leur apprend à mieux gérer leurs émotions en cas de victoire ou de défaite. À partir de 5 ans, 
vous pouvez présenter des jeux de stratégie à votre enfant. 
 
L’intérêt pour les jeux de société varie d’un enfant à l’autre et peut prendre parfois du temps avant de s’installer : 
- Proposez-lui une variété de jeux. Les parties doivent être amusantes et de courte durée pour que l’enfant ait envie d’y 

rejouer.  
- N’hésitez pas à adapter les règles au besoin. 
- Misez sur le plaisir de jouer plutôt que sur le fait de perdre ou de gagner. 
- Restez positif si votre enfant réagit mal, s’impatiente ou n’est pas concentré. Mettez alors le jeu de côté. Revenez-y plus 

tard ou encore changez de type de jeu. 
 
L’offre de jeux de société sur le marché est tellement grande qu’il est facile d’en trouver qui conviennent aux intérêts et aux 
habiletés de chacun. 
 
Au fil des années, vous pourrez passer à des jeux de plus en plus complexes qui vous tiendront en haleine et vous assureront de 
grands moments en famille ou entre amis. 

Angélique Derclaye 
 

 
Au pré gourmand 

 
Voici un jeu pour les petits dés l’âge de 3 ans. Seul celui qui a une bonne mémoire 
et de la chance au dé réussira en premier à amener son animal dans le pré. Idéal 
comme premier jeu de mémoire. 
 
Le soleil vient de se lever et les animaux piétinent déjà impatiemment dans 
l’étable : ils sont affamés et veulent vite aller dans leur pré! Mais le paysan Tim 
est malade et comme il est alité, il ne peut pas s’occuper de ses animaux 
aujourd’hui. Pourrez-vous l’aider en amenant les animaux au pré? 
 
Vous devrez d’abord faire le nécessaire pour que les animaux aient suffisamment 
de nourriture dans leur pré respectif. Pour cela, vous devez chercher les paniers 
d’aliments parmi les cartes de fleurs. Quand vous avez trouvé deux cartes 
indiquant le même nombre de paniers d’aliments, vous avez le droit de récupérer 
l’aliment pour votre animal et de réaliser en même temps un chemin qui guidera 
ensuite votre animal vers le pré. Celui qui réussira en premier à amener son animal 
dans le pré gagnera la partie.  

         Angélique Derclaye 
Source Internet 
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Au fil des pages… 

La Demi-Pensionnaire, Didier Van Cauwelaert 
Thomas est un jeune homme à la vie routinière. Sa vie bascule le jour où une vieille dame lui demande 
de jouer le rôle de son beau-fils disparu, un aviateur mort lors d’une mission en Bosnie, parce que sa 
fille, dit-elle, ne se remet pas de la perte de son mari. Le voilà endossant le rôle du Lieutenant Charles 
Aymon d’Arboud auprès d’une jeune femme pétillante de vie. Mais voilà qu’à la fin de leur repas, il 
découvre qu’Hélène est clouée dans un fauteuil roulant. Ce qui n’empêche pas la jeune femme d’être 
plus libre que Thomas. Entre les deux jeunes gens, c’est le début d’une aventure.  
Ce roman de Van Cauwelaert est beau et touchant. L’auteur a le don de délivrer des messages 
d’optimisme à ses lecteurs. 
 
 
La jeune fille à la perle, Tracy Chevalier  

Delft, 17e siècle. La famille Vermeer engage une jeune servante, Griet. Celle-ci s’occupe des enfants du 
peintre, mais aussi du ménage dans la maison. Sa douceur, son intelligence et sa sensibilité lui ouvrent 
les portes de l’atelier de son maitre, pour y faire le ménage. Elle doit faire en sorte d’ôter les poussières 
sans rien altérer à la lumière, sans modifier les compositions. Petit à petit, Vermeer va s’intéresser à 
cette jeune servante, jusqu’à en faire son portrait… 
Un délicieux roman, tout en subtilité. On pénètre l’atelier du peintre avec Griet et on est ébloui par sa 
lumière, sa chaleur, ses couleurs.  

Delphine Lallemand 
 
 

D’une main à l’Autre 

 
Tout d’abord, Merci pour votre présence et votre participation à notre journée Couleurs d’Afrique du dimanche 23 septembre.  
 
Malgré la pluie du matin, certains motards n’ont pas hésité à se mouiller pour être de la partie et nous avons pu servir près de 
250 repas sur la journée. C’est donc deux tonnes et demi de riz qui ont été distribuées la première quinzaine d’octobre à des 
familles maliennes en difficulté. 
 
Là-bas, les enfants ont repris le chemin de l’école. Fousseyni et Allaye, représentants de l'ASBL, ont remis l’argent des 
parrains aux élèves afin qu’ils puissent acquérir leur matériel scolaire. Plusieurs élèves ont commencé l’université, à Bamako 
le plus souvent, tandis que d’autres suivent des filières professionnelles que ce soit en maçonnerie, horticulture ou comptabilité 
et que les plus jeunes poursuivent à leur rythme le cycle des primaires. Le niveau sécuritaire est toujours inquiétant même si la 
situation à Bandiagara s’est légèrement améliorée. La saison des pluies touche à sa fin. Il 
faudra à présent patienter  9 mois pour espérer une averse.... 
 
Nous allons maintenant suivre de près le projet de construction d’un centre de santé à 
Bandiagara que l'ASBL a accepté de soutenir financièrement. Mais nous vous en 
reparlerons de ce projet l’année prochaine. En attendant, nous avons grâce à la Journée 
Couleurs d’Afrique, pu faire un versement sur le compte de Corentin pour aider ses 
parents dans les soins qui lui sont nécessaires. Nous n’effacerons pas la misère du monde 
mais grâce à ces petits gestes, le monde est un peu plus facile à vivre pour certains.  
 

Merci à vous et 
bonne fin d’année.  

Marie-Rose 
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Réussir ses semis printaniers au potager  
«Les semis printaniers » (1/5) conférence donnée par Michel Brasseur le 10 novembre 2017 

 
 

Comme à son habitude, Monsieur Brasseur nous a 
gratifiés d’un exposé complet, structuré, tout en nuances, 
avec toujours autant de générosité pour répondre à nos 
questions, même en dehors du sujet présenté. 
 
A – Considérations générales importantes pour réussir ses 
semis 
 
1* Préparation du sol. Toute réussite au potager dépend 
de la qualité du sol et de sa préparation. En Hesbaye, 
pour beaucoup de semis - en pleine terre, sous couche ou 
en serre - cette préparation se fait idéalement à partir de 
novembre. Un bêchage à grosses mottes structure les sols 
lourds par l’apport de fumier et le décompactage lors des 
gelées. Fumier chaud (cheval-mouton) en terre lourde et 
fumier froid (bovin) en terre légère. De plus, le bêchage 
assainit la terre en remontant à la surface les parasites 
(taupins, larves du hanneton, de la noctuelle, etc.). 
Sensibles au froid, ces derniers régalent aussi les oiseaux 
et éventuellement les poules. 
À cette méthode ancestrale, beaucoup aujourd’hui 
préfèrent le remuage à la grelinette, car moins fatigant et 
plus respectueux de la microsphère. Mais il favorise les 
parasites! À vous de choisir, en sachant qu’il suffit de 2 à 
3 mois pour que les couches de terre, inversées lors d’un 
bêchage, retrouvent toutes leurs qualités. 
 
2*Rotation des cultures. Chaque légume ayant des 
besoins nutritifs spécifiques, il faut les grouper selon 
leurs exigences communes dans quatre parcelles 
distinctes (1-foliacées, 2-légumineuses, 3-racines et 
bulbes, 4-pommes de terre ou vivaces). Afin d’éviter 
l’épuisement du sol et les maladies, chaque année les 
parcelles s’alternent comme ci-après : 1234 - 2341 – 
3412 – 4123 – 1234 – etc. Elles s’engraissent selon les 
besoins, ainsi les foliacées (laitues, épinards, bettes, etc.) 
réclament beaucoup de fumier (azote = N). Les 
légumineuses (pois, fèves, haricots, etc.) auto-
productrices d’azote, en demandent moins et préfèrent le 
phosphate (P). Pour les légumes racines et bulbes 
(oignons, aulx, échalotes, carottes, etc.), surtout pas de 
fumier ! Il nuirait à leur conservation. Quant à la 4ème 
parcelle, si elle contient des vivaces (fraisiers, asperges, 
oseille, etc.) elle n’entre pas en ligne de compte et ne 
tourne pas! Mais si elle reçoit des p.de t. tous les 

éléments sont nécessaires, et en particulier la potasse (K). 
Et pour éviter tout blocage d’assimilation par 
déséquilibre entre K et Mg (magnésium), l’usage de 
l’engrais «Patenkali» est vivement recommandé. 
 
3*Usage du fumier. Le fumier ne devrait jamais 
s’employer frais. Idéalement avant d’être enfoui, il 
devrait rester une saison en tas dans le jardin. 
 
4* Choix des graines. La qualité des graines est 
primordiale, aussi faut-il s’adresser à des firmes 
« sérieuses » et savoir que les graines issues de «F1» 
n’assurent pas une reproduction identique. La qualité 
réside surtout dans la faculté germinative dont la durée 
varie au fil du temps et selon l’espèce. Autre facteur 
important, l’adaptation ! Mieux vaut semer ce qui a déjà 
fait ses preuves dans la «région». Il existe encore 
d’excellentes «vieilles variétés», et pourquoi ne pas 
récolter ses propres graines? Par exemple la tomate : il 
suffit de choisir un fruit bien mûr, en faire gicler les 
graines gluantes, les baigner dans un verre d’eau durant 3 
ou 4 jours (pas davantage afin d’éviter le pourrissement), 
les récolter et les sécher dans un papier avant de les 
ensacher.  Eventuellement conserver au frigo, mais «sans 
humidité»! 
 
5*Conditions, lieux et types de semis. La terre doit être 
«amoureuse», c.-à-d. suffisamment réchauffée (la carotte 
végète s’il n’y a pas 10°C). À côté du semis en place, le 
plus facile, il existe les semis hâtifs : en serre (tomates, 
céleris, etc.), en côtière (= endroit chaud, exposé au Sud, 
à l’abri d’un mur ou d’une haie), en couche et en pot 
(jardinière). Différents types de semis sont possibles : en 
ligne, en poquet (haricots à rames) ou à la volée (cerfeuil, 
persil). 
 
6*Début des premiers semis. Février et mars sont les 
mois de la reprise. Par journée sèche, après avoir émietté 
le sol au croc (fourche courbée), lorsqu’en surface la terre 
blanchit, cela indique que le moment est propice au 
semis. Attention! Veillez à poser aussi vos pieds sur une 
longue planche pour ne pas piétiner et tasser le sol. Et 
surtout, gare au pire ennemi du semeur : «le vent d’Est»! 

      
  Robert Coune (à suivre) 

 
 
 

Etoile de Faimes 
 
 

Le 4 novembre 14h30 Faimes - Xhoris  Faimes B - Racour B 
Le 11novembre 14h30 Jehay - Faimes  Jehay B - Faimes B 
Le 18 novembre 14h30 Faimes - Limont  Faimes B - Haneffe B 
Le 25 novembre 14h30 Faimes - Flémalle  Faimes B - Merdorp 

 
 




